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ACADÉMIE DES SCIENC.ES~ 

SÉANCE DU LUNDI 27 MAI 1907. 

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BECQUEREL. 

' MEMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE . 

• 
ASTRONOMIE. - Sur le collimateur suspendu de M. Schwartzschild • 
• Note de M. G. LIPPMANN • 

En vue de la mesure des latitudes, M. Schwarlzschild a construit un 
collimateur vertical, suspendu à la manière d'un fil à plomb, et d'ailleurs 
pareil à celui dont je proposais l'emploi dans une Note récente. Le travail 
Je M. Schwarlzschild a été inséré dans les Astronomische Nachrichten de 1904, 
dans une Note qui m'avait échappé; la priorité de celte invention appar­
tient donc au savant astronome de Gœttingen. 

M. Schwarlzschild s'est assuré du bon fonctionnement de l'appareil à 
l'aide d'une méthode visuelle, tandis que j'ai employé pour le même objet 
une méthode photographique. Il a constaté que, si la plate-foa·me qui sou­
tient la lunette est inclinée à oe~sein de 4o" sur l'horizontale, il n'en résulte 
pour la détermination du zénith qu'up.e erreur de o", 2. Comme il est facile 
d'éviter une inclinaison de 4o" pour la plate-forme, il en résulte que 
l'err.eur sur la position du zénith peuL être rendue négligeable. 

M. Schwartzschild conclut de ses mesures que le collimateur suspendu 
donne des résu1Lats aussi précis que les meilleurs niveaux. 

PALÉON'l'OLOGm VÉGÉTALE. - Sur la flore et sur les niveaux relatifs 
des sondages houillers de Meurthe-et-Moselle. Note de M. R. ZEILJ.En. 

Il a déjà été rendu compte à l'Académie des premiers résultats obtenus 
dans l'exécution des sondages entrepris en Meurthe-et-Moselle, aux alen-
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tours de Pont-à-Mousson, en vue cie la recherche du prolongement du 
bassin houiller de Sarrebrück ( 1 

). L'étude que j'ai pu faire des empreintes 
végétales obtenues en nombre considérable, - quelque 10 ooo échantil­
lons, - en refendant les carottes retirées de ces sondages, m'a fourni sur 
la flore el sur le niveau des couches traversées des renseignements qu'il 
me paraît y avoir quelque intérêt à faire connaître ~ l'Académie, ne 
serait-ce qu'à raison de la confirmation qu'ils apportent aux conclusions 
déduites par MM. Nicldès et Joly, d'une part, par MM. Marcel Bertrand 
el Bergeron, d'autre part, de l'étude géologique de la région. 

Les sondages d'où proviennent ces empreintes sont les suivants (2) : 
• 

d'abord ceux de Pont-à-Mousson, d'Eply à l'est-nord-est de Pont-à-Mous-
son, à peu de distance de la frontière, de Lesménils au nord-est de Pont-

• 

à-Mousson, et d'Atton un peu au sud-est; ceux du château de Dombasle à 
' . 

l'est-sud-est de Pont-à-Mousson, de Jezainville au sud, de Bois-Greney 
et. de Martincourt au sud-sud-est, échelonnés à peu près sur une ligne 
ENE-SSO passant au sud de Pont-à-Mousson ; et enfin celui d'Abaucourt, 
au sud de cette ligne et au voisinage de la frontière. 

Ces neuf sondages ont tous rencontré le terrain houiller et ont été ar­
rêtés sans en être sortis. 

Celui de Pont-à-Mousson l'a atteint à 78gm et a été arrêté à I556m, après 
avoir r·encontré, entre 81gm et 1287m, cinq couches de charbon, mesurant 
respectivement om,70, om,6e>, om,4o, 1m,02 et Om,5I; le pendage, de 30° 
à 35° au début, s'e~t abaissé vers la fin à 20°-25°. . ' 

Celui d)Eply l'a traversé de 65gm jusqu'à I5o5m, avec un pendage faible, 
de 12° à 1 5o au début, de 8° à la fin; il a rencontré neuf couches : l'une, 
deom,So, à 6g1m; quatre, de Im,23, Im,3o, Im,36 et om1 55, entre 1273m 
et J3ft~mj et quatre, de om, J7, lm, 07, om, 70 et Om, 5o, entre I458m et 
r486m. 

Celui de Lesménils a traversé le Houiller de 754m à J5o7m, avec pendage 
de 55° à 6o0 au début, mais s'abaissant à 3o0 vers la fin; il n'a pas rencon-
tré de veines charbonneuses. · 

Celui d'Atton a traversé le Houiller de 749m à I5o2m, avec pendage 
faible, variant de I5° à 12°; il n'a rencontré que des veines peu épaisses, 

( 1 ) Comptes rendus, t. CXL, 27 mars rgo5, p. 837-84o, 8g3-8g8; t. CXLI, 
3 fuillet rgo5, p. 66-6g. 

(
2

) Voir la Carte annex.ée à la Note de MM. 1:{, NICKLils etH. JoLY, Sur la tectonique 
du nord de JUeurthe-et-Moselle (Comptes rendus, t. CXLIV, 1 i mars 1907, p. 587 ). 
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cinq seulement de 
et r353m. · 

plus de· o~a, 5o, variant de om, 6o à om, 85, entre 793m 
• 

Le sondagè de Dombasle a traverse le terrain houiller de 8g3m à 1 2o4m, 
avec un pendage variable, oscillant au début entre 3o0 et 70°, et vers la fin 
entre 3o0 et !15°; il a rencontré deux conches de 2m et 2m,o6, à 8g4m et à 
I 137m, et deux autres, de om,41 et de om,65, a 919m et à I083m, 

Celui de Jezainville a traversé le Houiller de 768m à 1 2oom, avec pen­
dage de 20° à J0°; il n'a rencontré qu'une veine, de om,6o, à 1037m. 

Celui de Bois-Greney l'a traversé de g55m à 1 r5om, avec pendage de 15° 
environ; il n'a pas trouvé de charbon. 

Celui de Martincourt l'a traversé de g/13m à 1 235m, avec pendage de r5° 
environ; il a rencontré à 1 18om une couche de charbon ôe om,65 . 

• 

Enfin le sondage d'Abaucourt l'a traversé de 83om à r35rm, avec pendage 
variant de r4° à 24°; il a rencontré qua'tre couches, l'une de 2m, 5o à 
8g6m, les trois autres de Om, go, I m, 20 et om, 86, entre I 1 56m et I 2 I 7m. 

Grâce au débitage méthodique des carottes, opéré avec un soin mi­
nutieux sous la direction de M. Nicklès, et principalement de M. Joly, par 
MM. les Ingénieurs des Sociétés lorraines de charbonnages réunies, il a 
·été obtenu, comme je l'ai dit, pour ces neuf sondages, un total d'environ 
1oooo échantillons, dans lesquels je n'ai pas constaté moins dè r45 espè­
ces, dont quelques-unes nouvelles. Je ne mentionnerai ici que celles qui 
offrent un intérêt spécial au point de vue. paléobotanique ou au point de 
vue de la distinction des niveaux C ). 

FouGERES ET PTÉRJDOSPERJIÉES. - Sphenopteris obtusiloba Brongt ( J; L; PM; At; 
E); Sphen. Sauveuri Crépin (D; J; G; M?; L?; PM, commun notamment de 8!500 à 
lloom; At, commun de 793m à 86om, et assez fréquent jusqu'à woom; E, très rare); 
Sphen. Sclzaumburg-Lippt1ana Stur (sp.) (PM; At; E: il faut, je crois, rapporter a 

' cette espèee des échantillons fructifiés d'Eply, présentant les caractères' du genre 
Zeilleria Kidston); Sphen.(Zeilleria) avoldensis Stur (sp.) (G; J; L; PM; At; E); 
Sphen. Damesi Stur (sp.) (J; L); Sphen. Goldenbergi Andrœ (D; M; L); Sp!ten. 
(Hymenop!tyllites) quadridactylites Gutb. (J; M?; L; PM; At; E); Sphen. (Oligo­
carpia) Brongniarti Stu r ( D; J; M; L; At; E ). 

Alloiopteris coralloides q:utb. (sp.) (At; E); All. Essinghi Andrœ (sp.) (J; M; 
L; At; E); All. cristata Gutb. (sp.) (At?; E). 

Pecopteris hemitelioides Brongt (Ab); Pee. oreopteridia Schlot. ( sp.) (Ab); Pee . 

• 

(1) Les sondages sont désignés par leurs initiales : Ab, Abaucourt; At, Atton; 
• 

D, Dombasle; E, Eply; G, Bois-Grene y; J, Jezainville; L, Lesménils; M, Martin-
court; P.M, Pont-à-Mousson . 

• 
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cf. Daubreei Zeil. (Ab, assez fréquent); Pee. polymàrplza Brongt (Ab); Pee. tmita 
Brongt (Ab; D?; G?); Pee. VolkmanniSauveur(At; E); Pee. pennœformis Brongt 
( J; M; L; PM; At, assez abondant sur toute la hauteur, surtout a partir de rooom; 

• • 

E, assez commun jusque vers I!Oom: il a été trouvé à Eply un échantillon fructifié qui 
paraît appartenir a cette espèce et qui ne diffère pas, d'autre part, du Senftenbergia 
elegans Cordas, de sorte que celui-ci ne serait autre chose que la forme fertile du 
Pee. pennœjormis); Pee. Pluekeneti Schlot. ( sp.) (Ab, assez fréquent; D; J; G; M); 
f!ec. Beyriehi (Diplotmema B. Stur) (J?; L.). 

Danœites sarœpontanus Stur ( G; PM). 
Alethopteris Serti Brongt ( sp.) ( D; J; G; M; L, assez commun; PM, assez com­

mun; At, assez commun; E, assez commun à la partie supérieure); Al. DaPreuxi 
Brongt (sp.) (D; J; G; M; L; PM; At; E, rare); Al. valida Boulay (L; PM; At). 

Lonc!wpteris Defraneei Brongt ( sp.) ( D; J, assez commun; G, assez commun; M; 
L; Pl\1, rare; At, rare)'; Lonelz. nov. sp. (espèce à. limbe pileux, ressembLant par la 
forme au Loneh. Brieei Brongt, el par la nervation au Lonelz. Baurii Andne) (J, assez 

• 

fréquent; G, assez commun; L, assez fréquent entre 782m et 97Sm; At, très rare). 
Odontopteris Cœmansi Andrœ (D, assez fréquent; J, assez commun; G, commun 

par places); Odont. osmundœjormis Schlot. ( sp.) ( D; J; M ?). 
- Nerropteris Selzeaehzeri Hoff m. (Ab; D, assez fréquent; J?; G; M, assez fr·équent; 
L?; P~1, assez fréquent; At, assez fr·équent jusqu'à 10oom); NePr. fle.xuosa Sternb. 
(D; J; G; PM, assez co mm un par places; At, assez commun jusque vers I05om; E, clair­
semé); Nerr. tenllljolia Schlot. (sp.) (J; G; i\I; PM, abondant à partir de I2gom';At,, 
abondant; E,, assez abondant, du moins jusque vers 106om); Ne<.Jr. obliqua Brongt ( sp.) 
(At entre 12oom et I5oom, assez rare; E, plus fréquent). 

Lino pte ris obliqua Bu nb. ( D; J; G; M; L; PM, irrégulier; At, abondant à partir 
de IIOom; E, assez abondant, du moins jusque ver·s 1 070m); Lin. nerropteroides Gu tb . 

• 
(D, assez fréquent; J; G, assez fr·équent; M, commun par places; L, commun; PM, 
abondant jusqu'à II8om; At, assez abondant jusque vers 85om; E, clairsemé). 

SPHÉNOPIIYLLÉES. - Sp!tenophyllam myrioplzyllum Crépin ( J, très mre; M?; L, 
très rare; PM, à partir de IIoom, et assez commun au dela de I3oom; At, assez 
commun à partir de IOoom, abondant au delà de J3oom; E, commun jusque vers IIOom, 
plus clairsemé au delà); Splzen. emarginatum B•·ongt (Ab; D; J, assez commun; 
G, assez commun; M, assez commun; L, clairsemé; PM, assez commun par places; At, 
clairsemé, mais au-dessus de 1 2oom seulement); Sphen. 1Vageli Gran d'Eury (Ab); 
Sphen. oblongifolium Germ. et Kifs (Ab, assez commun;) Splten. majus Bronn (Ab; 
D, assez abondant; J; G; L; At, rare) . 

• 
EQurSÉTINÉES. - Asteroplzyllites longijolius Stern b. (sp.) (J; PM; At, assez 

fréquent; E, assez fréquent jusque ver·s I065m); Ast. grandis Sternb. (sp.) (PM; 
At, assez commun par places; E, assez commun par places). 

Annularia pseudostellata Pot. (D; .T; M; L; PM; At, région supérieure); Ann. 
stellata Schlot. (sp.) (Ab; D); Ann. sphenophylloides Zenk. (sp.) (Ab, assez abon­
dant; D, assez fréquent; G, assez fréquent). 

Cingularia typiea Weiss (G?; M, très rare; L, très clairsemé; PM, relativement 
fréquent; At, relativement fréquent). 

' 

LvcOPODINÉES. - Lyeopodites maeroplzyllus Gold. ( J); Lye. elongatus Gold.? (G ). 

• 

• 
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Je passe sous silence les Lépidodendrées et Sigillariées, ainsi que les Cordaïtées, qui ne 
sont représentées pa•· aucune forme mé1·itant d'être citée. Mais je mentiom'!erai un 

• 
Palœoxyris quadrispiralé, c'est-à-dire un œuf de Poisson, trouvé à Eply à 1 4oom. 

On peut tout d'abord remarquer, dans la lisle que je viens de donner, 
la présence d'un certain nombre d'espèces, comme Sphenopteris Damesi, 
Peeopteris Beyriehi, Danœites sarœpontanus, Lonchopteris DPjraneei, Odon­
topteris Cœmansi, Cz'ngularia typiea, Lycopodites macrophyllus, Lye. elon­
gatus, qui n'ont guère ete reconnues jusqu'ici que dans le bassin de 
Sarrebrück; mais le principal intérêt des observations ainsi faites sur la 
flore réside dans les conclusions qu'elles m'ont permis de formuler sur les 
niveaux relatifs de ces différents sondages. 

Tout d'abord les couches traversées à Abaucourt, et pour lesquelles 
j'avais, à raison de l'insuffisance des premières données, hésité entre le 
sommet du Westphalien et le Stéphanien ('),se révèlent nettement comme 
appartenant à ce dernier étage, aux OttwPiler Schichten, avec des espèces 
telles qnP Peeopteris hemitelioides, Pee. oreopten'dia, Pee. polymorpha, Sphe­
nophyllum oblongzfolium, Sphenoph. Nageli, à l'exclusion des formes habi­
tuelles de la flore westphalienne. 

Par contre, les huit autres sondages, qui se sont tous montrés plus ou 
moins ,riches en espèces telles qne Mariopteri's muricata, Pecopteris Miltoni, 
Alethopteris Serti, Al. Davreuxi, Linopteris obliqua, Sphenophyllum eunezfo­
lium, se classent dans le Westphalien, dans les Saarbrücker Schichten, mais 
à des niveaux différents. 

Ceux de Dombasle, Bois-Greney et Jezainville, avec Odontopteris Cœmansi 
et Peeopteris Pluckeneti relativement fréC]nents, appartiennent nettement à 

, la zone des Flambants supérieurs (Obere Mammkohlen); ils offrent des flores 
peu différentes les unes des autres; néanmoins, celui de Dombasle, avec 
Annularia stellata notamment, paraît être, des trois, celui qui correspond 
au niveaH le plus élevé, les deux autres renfermant des espèces comme 
Sphenopteri's açoldensis, Sphen. Damesi, Lonehopten's nov. sp., Neçropt. tenui­
folia, qui &e retrouvent à des niveaux plus bas et q11i ne se sont pas mon­
trées à Dombasle. Le sondage de Jezainville semble, d'autre part, avoir 
traversé des couches un peu plus anciennes, du moins pour partie, que 
celui de Bois-Gre~ey, à en juger par la p1·ésence, dans ces couches, de 
formes lelles que Alloiopteris Essinghi, Peeopt. pennœformis, Alethopt. deeur­
rens, Sphenophyllum myriophylium, qui sont relativement anciennes . 

• 

( 1) Comptes rendu:;, t. CXLI, 3 juillet Igo5, p. 68, 
' 

• 

• 
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Le sondag€ de Martincourt n'a fourni que peu d'échantillons; mais la 
présence de Pecopt. Pluckeneti et, à ce qu'il semble, d'Odont. osmundœ­
formis conduit à le rapprocher des trois précédents. Il semble que les 
couches qu'il a traversée:;, et où se sont montrés Alloiopt. Essinghi, Pee. 
pennœformis, peut-être Sphenoph. myriophyllum, puissent être parallélisées 
avec celles de Jezainville ou tout au moins avec les plus basses d'entre 
elles; peut-être correspondraient-elles en partie à la zone qui sépare, à 
Sarrebrück, les Flambants supérieurs des Flambants inférieurs. 

La flore du sonôage de Lesménils rappelle, par plusieurs de ses espèces, 
celle des sonclages qui précèdent, mais les formes typiques des Flambants 

•• 

· supérieurs, Odontopteris, Pecopteris Pluckeneti, y font défaut; Aleth. Daçreuxi 
et Lonch. Defrancei y sont assez fréquents jusque vers Iooom ou 1 Ioom; 
Lùwpt. neçropteroides y abonde; Lin. obliqua y est plutôt clairsemé; il 
semble que la partie supérieure de ce sondage doive être rangée dans 
l'étage des Flambants inférieurs, tandis que la portion inférieure serait 
au-dessous de la limite de cet étage. 

• 

Enfin les trois sondages de Pont-à-Mousson, Atton et Éply paraissent 
appartenir à l'étage des charbons gras (Fettkohlengruppe), renfermant en 
plus ou moins grande abondance des espèces telles que Sphenopl. obtu­
si/oba, Sphen. Sauveuri, Sphen. Schaumburg-Lippeana, Pecopt. penna:jormis 
assez répandu, Nevr. gigantea commun, Nevr. jlea:uosa et Nevr. tenutfolia 
abondants, Sphenophyllum myriophyllum plus ou moins fréquent. Si l'on 
entre dans le détail, on voit le Sphen. Sauveuri demeurer abondant à Pont­
à-Mousson un peu plus has qu'à Atton, puis se raréfier, et se montrer à peine 

' à Eply; le Pee. pennœformis, clairsemé à Pont-à-Mousson, devient fréquent 
à Atlon à partir de IDoom, et resle abonclanl à Éply jusque vers 1 100m; les 
Neçr.flexuosa et Nevr.Lenuifolia vont d'abord en augmentant cie fréquence 
en profondeur, à Pont-à-Mousson et à Alton, pour :;e raréfier ensuite, soit 
dès la région inféri~ure d'Atton pour l'un, soit seulement dans la région 
moyenne d'Éply pour l'autre; le Lin. obliqua se comporte d'une manière 
analogue; le Sphen. emarginatum, qui était assez commun à Bois-Greney, 
à Jezainville et à Martincourt, plus clairsemé à Lesmenils, se montre 
encore à Pont-à-Mousson sur toute la hauteur, pour devenir rare à .Atton. 

' à partir de Iooom et disparaître vers 12oom; il manqu~ à Eply; le Sphen. 
myriophyllum, au contraire, devient assez commun à Pont-a-Mousson à partir 
de J3oom; fréquent à Atton dès 76Sm, il s'y montre de plus en plus fré­
queut en profondeur, et franchement abondant à partir de 1 3oom; il est 

' commun à Eply jusque vers 1 IOom et devient ensuite plus clairsemé. 

• 

• 
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Toutes ces indications, confirmées encore par quelques antres du même 
genre, montrent clairement que ces trois sondages s'échelonnent de haut , . 

en bas dans l'ordre: Pont-à-Mousson, Atton, Eply, les couches traversées 
à Atton devant correspondre en partie, vers le haut, à celles de la partie 
inférieure de Pont-à-Mousson, et en partie, vers le bas, à celles de la région 

• 
supérieure d'Eply. Si l'on tient compte notammenL de la répartition du 
Sphenopteri's Sauçeuri, d'une pa~t, et du Sphenophyllum myriophyllum, d'autre 
part, signalés par M. Potonié C) comme caractérisant par leur abondance, 
le premier la partie supérieure et le second la partie inférieure de l'étage 
des charbons gras ( Fettkohlengruppe ), ou est amené à conclure que les 
deux sondages de Pont-à-Mousson et d'Atton sont à cheval l'un et l'autre 
sur. ces deux subdivisions, le passage de la première à la seconde parais­
sant avoir lieu à Pont-à-Mousson à une profondeur comprise entre 1 IOom 
et· i 3oom ou 1 4oom, et à Atton vers goom ou 1 ooom, pour autant, bien en­
tendu, qu'on peut assigner à une telle limite une position tant soit peu 

• • • preCLse. , 
Quant au sondage d'Eply, il serait tout entier, semble-t-il, d'après la 

composition de sa flore, dans les charbons gras inférieurs. · 
Je dois rappeler que l'étude slratigraphique des couches secondaires 

recouvrant le terrain houiller avait conduit MM. R. Nicklès et H. Joly (2) , 
à penser que les couches houillères d'Eply devaient être un peu plus 
anciennes que cel-les d'Atton et de Pont-à-Mousson, celles de Lesménils 
plus récentes que ces dernières et plus anciennes à leur tour que celles de 
Dombasle. On voit que ces conclusions ont été entièrement confirmées · 
par celles que j'ai pu tirer de l'étude paléobotanique et que je viens 
d'exposer. 

' 

• 
ASTRONOMIE. - Sur les positions des étoiles de repère concernant la planète Eros 

déduites des clichés de Toulouse. Note de M. B. BAILUUD. · 
• 

• 
La discussion des positions des étoiles relatives à la détermination de la 

parallaxe du Soleil par l'étude de la planète Éros a révélé à M. Hinks, de 
Cambridge, divers écarts systématiques dont l'influence pourrait limiter 

( 1 ) H. PoTONiil, Die Art der Untersuchung von Carbon -Bohrkernen auf Pjlan­
zenreste, p. 10 (Naturwiss. Woc!tenschr., Neue Folge, I, n° 23, 1902). 

( 2 ) Comptes rendus, t. CXL!V, 1907, p. 58g . 
• • 

• 
• 


